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L....TROISIÉNE LETTRE Dr À '(IE~AMÊf'D

11 ANT SON iýIcurA~ lT)>I l A~'T DE ýI0 INS-

Ma chère Maman, bne u ela ~.

flonn1e annéeC mamlallb oui, bileet bonnIes alIiWes. Eîncore'

Uijour (je l'an loin de voi, ni 'eiart j)àolier ii

ehe d1' Vous par Une1 alèectioli tolte spéa t àote iiie deu

JO vous a'-it ('e, -ous der1liers et il y avatN'e.edu

', que ni, a letl l-e était partie lors(u je ýmrçus <lile due

~*1savez bienî voulu 10arC~' l er. 11o%,embO I -uis

Vo~dire 
que-ema ~ eniSjlle 1)lisir. .J je, (le sirai

Pluque je ne l'attenýldais et elle a été o', 'le Peut nieU

lie* Je VOUS exhorte donc à profiter' de cette voie, Pa" Mix'les5

ta,' car quoique les lettres se Perdenit quelquîefiOsIti~~ 
est

~il 05 r1 C I t5 nii poýuir cela il faut les ai1raicîî'r'

IlélI aec Pinela mort de quelque us Soons adis

1eas ! toujours des victimes el, attendanît que nst àOU duoeic s

ifl4bre. Le fils de M. D'Eschamnbeault qui estàl éol c s

(1'glueei mnalade; sa Petite fille est b)ieni. J'ai eu moi.

ra me Un gros rhume mais je suis bien maintenant. Les mor-

"il'tés sonit 1rqee etlsmldies le sont davantage. Nous

'lt~ attribuiolip en paiti à notre température questotàfi

extraordjîîaire. L'hiver n'est Pour ainsi dire Pas commence;

l'avns e neoeeet i1n' pas ecre fait froid.

Il o 'd n 'a v n ous aei e z d é j il I . f è h e , le b o n , l'e x -

flJe suppose que voa d'alle vojà vvoir.

'elenît M. Laflèche: il m'avait bie pro 1 aleiosSor

Les8 Frères des Ecoles Chrétiennes font ici, com partout, Un

b~ie, immnense; C'est pour moi unee bien d o 0olation de
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les Po iseder. Nos b)onnies S.eurs travaillent aussi beauceouP);
malh,,ureuseinent leur santé est bien lai hie. Actuellemnt, la
Soeur Lazrave est aigreemîtmalade. Nos b)ons l'ères
bSolt 1ssez bien alisi q1ue meos autrles prêtres; sifjai peu de rC*ê
tres daiis mîoîî imrn îse dio(,èêset, eti Umolins le zèle et la vertil
de c'eux quii v sont nie me laisent rien à désirer.

Nous avonls eu une bolle mnesse de minuit. P'riez beaucoUIP
pour les pave a1lles confibes à Mes soinis;i I eni a de hoiiiie8
mais il y a bien dos ifl1sèr(5 Yai c0linfltiuWe la visite de toll'
tes les maisons oatholiques deý la Rivière RZouge. Cela va 1-ne
prendre un p)eu de temp1 s, mais je connîîatrai mieux ceux -lu
bonheur desquels je suis obligé do pourvoir. "Le Bonl Pasteur
doit con 'i ali t e ses brebis.''

.Je î'éîis qu'àl vous par cet te occasionî; la grande raison ec'est
quefjai été assez paresseux pour aittendre au dernier münmelit
et voila que l'occasion est à la veille de partir. JIe n'ai aucune0
nouvelle qui punisse vous intéresser; niéaîîmoiîîs, je- sais que
vous serez tou jours bieni aise d'avoir ces quelques lignes quel'
que mal barbouillées qu'elles Soient.

ille souhaits à mon bon oincle, à tous nos parents et amis-
Un souvenir à vos serviteurs.

Je vous embrasse de tout mou coeur et vous prie de croire a
la tenîdre alèction de votre

tAlexandre, O. M. I1
Evêqne de Saint-Boiface,

UN SOUVENIR DU PASSE.
QU'APPELLE ET MONSEIGNEURi TACHE.

C'était en 1890. Mgr. Taché qui avait la mémoire des (dates
et surtout la mémoire du coeur, vint à Qu'Appelle célébrer le
vingt-cinquième anniversaire (le la fondation de cette inissioil
et nous inviter à eii témoigner avec lui notre reconnaissance i
Dieu pour le bien qui s'y était l'ait et s'y faisait encore parmai
les métis et les sauvages.

A la grand'messe du dimanche à laquelle il assista au trône
Monseigneur rappela aux p aroissiens ce qu'était ce pays avanit
l'arrivée des mi ssiouîiia ires, la demande que les métis lui enfi
rent à plusieurs reprises, le ,choix.qui'il fit de l'emplacement
actuel, la prise (le possession par la plantation de la Croix et
le zèle des in issîýionniaires surtout du Ptév. P. Decorby. Sa Grani'
dauir invita les fidèles à remercier Dieu, à se monîtrer fidèles à
la grrâce et à être des apôtres auprès des nîombreux paielîs d'a'
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l uour. NMolseiZneur asi1l a all~ (lUOu tôé u V pe

(lui étaient chantées par les élèves (le l'E0 oe IdsîC e

tait les Vép,,res de la Sainlte Vierge; les _rarçoils étaill
t à la tri.

Monseig-neur paraissait é00outer 8vee' a1ttelition et fCIi1

- ùrinw. de, temiips Cl e sla,éi .at1 io d taen 01 réIiiii'e

Pouir mfieuLx écouter cesI ilants dont la PluparIt e41<1 Laet3

e~t (liU chantaient - Lati<late Pueri Doiblf .u1Siei laelt

tatus un ',sol, attnt ionl sell bla au gmfe ntÙe; et snliO Ni)

Ilnfls dles larmes couler (le ses yedtirs lu et <'liant le Vé

Pres fut fini il lie lUt, s e1IiPêie r)c de faire p.art ae U iee

1'8émfotionis dont s0 oi ur si sen1sible était rVnl)lI,ii<tO

de reconnaisance envers 1)iel; 11 'tous dJit (jule S'il étatto'

ch~juquaux larmes, c'était auI so(lird'e qu'i alvait.v

autreois ompae a qu'l voait et entendait Ci(Cju

alIr *l 0U1 doit- m il qu'il vn cIt l Nord par le he in de Car-

kt~-passanît alors aut nord <le Qa C.î iule ri e oula

<Ilui l'égara et famnena, à sa rande surprise,sul.l)ddel

la Vallée de Qu'A ppel le. C'étit ei té l èr (ét1111 éOi*(*l t 11

71.rialite et des iboisd bois bor(laiClit la riVI~r 1isreti

da 8la vallée. Aux pieds (les <ôtes qluit trisCn ieds

<Chauteur. étauit unl camp de Sauvages Cris. (leeT~cu

descendit, leur demanda où il était (.t quel était le l'onf d

<'-ette rivière. Ces sauivagres étaienit tatoues, Peu Vêtus et tous

Païenîs.D-ce

La, Rivière Qu'pel ti danls soit diocèse. Ces 5 s~age

avaielit des âmes créées à l'ixnaaTe (le Dieu Mais esclavesd

et du ~mon Deu ljieu d niderait coflPlte I

etn deUXn i u u u o i Il ls quittat

01ret Pourtant, qju< poUvLýaiî faire pour le lercne

)leilu de cette pensée, avec le désir de travtle eu ovr

'()Il et il se, remnit cl route. Iluis "tard, (unj nli enld

d n'S 5  nare pour Qu'ApPe ,C i î nvoyaill pCui5a1îté

n'l (Itl V avait usL'Eî'colC i us c le ava e

apr& d Iè ienl des démnarclhes et ds SaIii s ait vu del

<1l1~1'iOi(l sugs et îniainîi lci Clli lsiielIîý

de cýes mêménes, sauvages dont plsiu) étduît èàdrci no-

ohauiter ls louan ges de D ieu. -L 1udiîtc D t u n )l i$at ioi

)i IlllV il les eiitelidýit, se dire: ]to15 it s S înIIII loilli-

danls lit Mýaison)I dui Seicgieur.-ISaisSliiioh 
lIlui

iii ibin ý5' D)e ioii\Cîîe larmneS coulèrent r îa c .,iive(le

le curtiusà prier pou a O

frlir el' iunvitanit lscrtes-(lotit Eoi coeur

Pilenls et à témioignier à Dieu la recolillaissac

'apétre semblait si rempli.
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CŒLUR TRANSPERCE DE JESUS, SAUVEZ LA FRAN-
CE.

C'était en 1881,à Paris. Dans une des principales Loges de la
Franc-Maçonnerie, il y avait ce soir là grande réception de
nouvelles sSurs maçonnes. La salle dus fêtes était splendide-
ment décorée et illumni,ée. Après l'exhibition des rites les plus
grotesques et l'audition des discours les plus impies, vient pour
l'assistance le moment solennel.
À milieu de la salle,on, dresse une table immonde et déjà en-

sanglantée. On y dépose un poignard Alors une femme, jeu-
ne eicore, s'avance grsticulant et ricanant: C'est la "Souverai-
ne Maitresse". Que tient-elle à la main? Que montre-t-elle aux
assistants pour provoquer tant d'exécrations et pareil déchai-
nemient des passions humaines? Miséricorde, c'est une Hostie!
une Hostie consacrée, qu'une aflidée de la Loge est allé rece-
voir hypocritement le matin même, à la table de communion,
dans l'églse de sa paroisse. Comme des furies, tous se dressent
s- leurs sièges, secouent les bras, montrent le poing, en voci-
féranît: "A mort le Dieu infâme ! Ecrasons-le ! Qu'il soit cruci-
fié! " L'écume tombe de leur bouche en même temps que le
blasphème. Les yeux leur sortent de l'orbite et leur donnent
des physionomies de démons. Quelle scène d'enfer !

La sainte Hostie est jetée sur la table. Les novices maçonnes
s approchent. Leur maîtresse présente le poi-znard à l'une d'el-
les et lui désignant l'Hostie: 'Perce-la sans trembler, lui crie-
t-elle, et tu seras des nôtres !" La jeune fille brandit l'instru-
ment tranchant pendant que la foule pousse des hourras. L'-
Hostie est transpercée, mais ô miracle I du sang en jaillit avec
abondance, et la jeune fille épouvantée s'évanouit. La maitres-
se lui arrache l'arme des mains: "Tu n'es qu'une lâche, lui dit-
ell-, regarde-moi !"et d'un coup vigoureux, celle-ci transperce
a nouveau,l'Hostie. Le sang coule toujours, mais autre miracle!
la maçonne sent son poignard pénétrer comme dans une poi-
trine humaine..... Un frisson traverse tout son être; elle se rap-
pelle sa première communion; elle songe à sa pieuse mère, etinstinctivement elle murmure quelques mots de prières à laMadone.

Le démon qui présidait lui-même a l'assemblée sous la for-
me d'un ,jeune homme, devine ce qui se passe dans l'âme de la
souverame maîtresse: "Ces femmes n'ont pas d énergie" s'é-
crie-t-il et il flait suspendre aussitôt l'infernale cérémonie.

Cette scène émouvante fut pour la souveraine maitresse le
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'Point de départ de sa coiiversiOii. Qu1ellues 'ou'ilrs plus talr,

"Ile se jetait dans lui confessiol, et, bientÔt tgrâCl e Sata

e1 t au seý-ours d'oit haut, elle i'arracit dnle. ai de sa

se réconciliait avec Dieu et laéciteétère.Qun lsa

Wanes.Maçons apprirent ce cilaiI<vdment, ils crtW a

1 L , n cadav re de lat convertie
tlnort, En effet peu deo temps après, le Lce *Vi e

'éntretiré do la Seinle oit quelque affidé des coe 'vi j

t atalsltll'i luh ut et qui se renoflvellc plus

5 uveult (qu'oii neO pelist', me parait lFi magen asSt'eatdec

( 5lis passe actuellemeut dans niotre pauvre Franue.

(2ettoe mmec (lui brandit le poighiard contr i;su hrist,

1) Otl it elle croit le recoiiijitîe.Cs la France offlcîelle do

Cn1,5 et du, ''blJoc

quh dIC(e l'ois dans ces (leri liers teunp.s, elle a traIisprcc' la1

Poitrille saicrée dlu Sauiveur et blessé solt divin Coeur, ('lne

hl'sýUre plus largre et plus douloureuse ([lue Celle (le la la311M

Cetuion. oui, ce SOn)t autant (le coups deogadpu

Itoutes ces lois et décrets qui n'ont d'autrie but que1 de le

tuler dans les aimes et de le bannir de la société-

Coup dle poigniard que cette loi scélérate qui défend dje par-

ler dle Lui auxnchers petits enfants des écoles publiques!

coup (10 poignard que cette loi du divorce qui sépare ceux

*iIlavait unis pour toujours!

Co11p dle poignard que cette loi mlilitaire qui jette dan 1S l'tit-

imosPhère impunre (les caseriws lat fleur de SOIn sanictuaire-

Coup dle poigniard que cette loi qui bannit Son nagve de l'é-

ole, (11 prétoire et de l'hôpital!

Coup1 do poignard que cettI loi qui loette dans la rute deux

CitMille religieux et religietSs.C t les coimdamî orrd

fa'n' sur touts les chemins de l'exil! casn esrlriu

Co'up.s de poignard que ces décrets qui casn e eiiu

es du chevet des mourants!

Coups dle poignard que toutes ces mesures tyraufnl(iesqu

dtruisenit les Une alprès les autres toutes le% (euvr es ahl

quset anîéanitissenmt cli quelques jours l'oeuvýre d'un1 Sièe! -o

raaPalrie atra-ýtti iEnÔtfinli'ý La divine blessure d o

bieu ''s-lepas encore assez profonde? Les larmIes deCaD

quie tu fais couler de touttes parts TIe suffisell-el Pas à asson-

lar18 rage satanique de tes oppresseurs? e[OZ pour la France

*lJésuls! nlous vous Cei conjurons, reiiouve

ililracle qui a converti la frlcl'ÇI1(ý faites sentir à no-,
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tre malheureuse patrie qui s'acharne contre vous, -cette poitri,
ne adorable qui palpite encore pour elle et ce Cciur miséricor-
dieux qui l'aime toujours Terrassez-la, comme vous fites.jadis
de Paul sur le chemin de 1)aias, et f'aites d'elle encore votrefille de prédilection, v-otre garde d'honneur, votre soldat et vO'
tre apôtre à travers le monde.

Oui, cher lecteur, espérons que le Coeur de JIésus ii'abanidoli
iiera pas notre malheureuse p)atrie. Espérons que touchée etconvertie par ses propres excès elle se.jet! cia bientôt pciîîte1lt8
et désormais fidèle, dans les bras de son D)ieu. Et poui hà~ter
ce j our si désirable, prions et réparons!

Prosternés au pied du tabernacle, prions-le CSeur EuehariS,
tique de Jésus: oflrons-Lui, cei réparation (les pechés de l11Franice, nos adIorations, ilos souirs et nos larmes, afin que
bientôt Il nous fasse miséricordle

( de(e l'Adoration réparatrice. RZome

LOUEST-CANADIEN.
(Suite.)

Monsieur Thibault, nommé administrateur du diocèse Semiontra, quoique.jeune encore, age et habile économe. Il réus'sit à trouver de l'argent pour terminer les murs de la cathédra*
le et même pour en poser la couverture. Il augmenta les pro»duits de la forme, sanîs négliger le soin spirituel de la mission,Il se livra à l'étude des langues sauvages dont il se rendit
bientôt maître.

Pendant que les missionnaires travaillaient ainsi au progrèsspirituel et matériel de la colonie, la puissante Compagonie de
la Baie d'Hudson faisait conîstruire à l'embouchure de l'Assi-niboinie, sur le côté est de la Rivière Rougre, des inaions et desin-i,,asiius qu'elle entourait de for-tes murailles afin (le se proté-ger conitre les attaques possibles de la i)a-rt des tribus eiînîemie Eu183 el*Jet ait les fondationis du Fort Garry,Vu eplus i nportants et même le plus important (les Ibrtsdu Nord-Ouiest. Son histoire mnériùe ici une mnîtionî hoiiora-
bic.

Son nom vient d'un officier supérieur de la Compagnie..
Garrv. et uîou pas dle Glen-ary, comme quelqu'un l5a pi étel-du. La, pierre pour le construire f'ut tirée dcs caîrières (lui se,trouvent -à výingt milles eii bas de l'embouchur-e de l'Assiiii-
homne. Onl donna auL foirt la forme d'un carr-' parf'ait, avant des
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tourelles aux quatre angles. La, n de ý, p o lLrur PaSsW

les voitures donnait sur l'Assinîiboin)e. La lo ne trel a-

d1L Fort était de deux cent soixante pieds Cau ouel

'lait des meurtrières dans lesquele taet dlacs es lin'ut

.Cette 'omitrillt ion, la premlièreL de ce genrld) sl pdyserdt

polir le Mouflenit, qIî îî-n1>05r auxy tribsern< <(li dh.et

'Planld il leur prenait elivie de rendre~ visite au1 -- ouvrere

la Cooie.~ Les travaux en, ltirenit Pouss5és activuii<lît 1)IIflj5 <1 1

COIIXUUCé ci 82 l tineriflinéS ('1 1, 34

blrant l'automne de cette atn oi t as ur ot ar -

'y un1 évènetmenit qui mérite d'être raconlté por haontsqte

le était l'inîfluence du missionnaire sur ces fier( aiaîs<e

1)rairie5 de l'ouet.

Le coiflifis de la Com1l),,gliC chargé (le paVOer les srier

était it nomé 1'ho n s Itp l. On était a j'pprochîe des 1

(leC Noël et quland( il s'agissait <l0 e cevoird 'aCli

'ait iboule ordina-ýiremenltil hi porte du ina-- iîî e ure

le hss se passèrent assez paisiblemnellt .1s, 1 , n heur"

de l'après midi; mais à ce inoflelIt "I î onle' _aCil e las-

d'attendre son tuentia sasjoid irYýOl

le nniic~.et ~ dnsFolite dei pali inédil

reanncre lidtqu'il voulit lUtur it le

occupé~ ý d'atrtes series t

net. Le commis ocuéà paytr mas lu.iaat renoilNC
e epas avoir entendu LaroCq , uasclii 'lt.

lé a demande eni ternues111<acnuse1118rogt.

'soim0 se laissanit emuporter 
ilr la, colère t

gros0 tisonnier ei lfer- qui se trouvait l sa Portéei I f~Lî

1~icoup? si rude sur la tête de L. oCquo q1i Uientler-

leet le saiiig se Mit à jaillît. entan assoltW. l roqî

diît hors de l'office pour aller se, l moîttre das erl.t e t ut

'%n8qui ai tenidaient à la porte du Ibît. à~ pel'apCrie esVex

colIrert de sang.- les mèIt 15 (111 1 ioutidAI 1iie croire l yetX

La Ioq ne
s i T n 

per e p i u e q u e a t d e I a s ' t er n t r e l ai t

"tPoet comment celui-ci daims uit inomucia de coleavi

failli le tuter.fir 
l

A ce récit, les métis furent inidicp'iés; lné*aiiimî<>F ils nie é',:0li1

auc'Ille maîtirestatioti hostiles .1 ,et 1Doi

""it dle faire paver chr~1,î son ent?;orteîîîent tmos

e~ quelques hieuLres la lion' elle de l'sat u,.rcie ti

Poree tan tute la colonie avec des ( omîT11eîti<. pe ro-:l

lires :' atténuer la gravité dle la f -aute Vrs le soir, xllutré

qlle SimiI'soii serait livré aux mlétis on m l gre.

La situation du pauvra commi t ait1 
ou
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et pour les officiers da la Compagnie. Le gouverneur du Fort,
M. Alex. Christie n'eut pas voulu livrer son employé à la fou-
le dans un pareil moment d'excitation, et Sim]pson eut courU
(Trand risque de recevoir sur les épaules des horions <le la va-leur du coup de tisonnier. Pourtant il fallait donner satisfac-
tion aux métis sans attendre trop longtemps. Vers les sixheures du soir le nombre des mécontents accourus s'était algmenté considérablement et inspirait des craintes sérieuses aux
gens du fort malgré les murailles qui les protégeait. Par pré-caution on avait fermé les port cs du fort et la foule se tenaiteil dehors.

Pour gagner du temps, le gouverneur se mit à parlementer
avec les plus iilluents; il envoya message sur message offrir
des conditions de paix sans aboutir à rien.

(A suivre.)

CELEBRATION DE LA SAINT JEAN BAPTISTE A SAINT-
BON[FACE.

(Suite.)
Il semblerait que notre mission fut celle d'un peuple d'apô-tres, de pionniprs de la foi. Il semblerait que nous avions mis-sion de continuer sur le sol d'Amérique la mission commencéepar la Vieille France. N'est-ce pas la pensée de l'expansion diurègne de Jésus Christ, au milieu des peuplades de l'Amérique,

qui a présidé a la fondation de la colonie du Canada et qui aamené sur ce sol ceux qui ont été nos ancêtres?
A travers des circonstances désespérantes, ce petit peuplecomptant soixante mille âmes au moment de sa cession à laGrande Bretagne, abandonné de ceux qui jusque là avaientdirig les affaires du pays, abandoîné de l'élément laïc ins-

truit et possédant la fortune, lequel avait préféré repasser enFrance, humainement parlant il semblait que ce petit noyaudut disparaître comme élément distinct. Par sa foi, son éner-
gie, ses bonnes mours, par sa confiance en son clergé et sonntime union avec ce clergé, la nationalité française au Cana-da a su se maintenir, a su conserver et affermir ses droits sou-vent menacés. Nos pères étaient convaincus que l'union faitla force et cette union se faisait entre eux sur les immuables
principes qui seuls peuvent produire une union durable. Cequi a été accompli par un si petit peuple et son clergé n'est-il pas étonnant ! Ce résultat dépasse les prévisions humaines
et est le fruit des bénédictions particulières du ciel.
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Pr le zèle et l'abégatjoli de rês d évoli u éS sotite cleI

fldateurs, soit commen professel-1rb dOeîUt l.titCIl~tlu
tUnps et aec l~ncourgCmet recu de l'élémenlail

Ilida s'est vu doté de nomýrbreuX collaC5 sémi aires e la

"'eits, qui font sa g-loire, et qui onIt perlmis d'yQ réanr l

haute éducation. Que de zélés apôtres le Canitaa fo Iurnli,

Pntque l'on peut se demnder quelle partie du1 G (lobe nl'a

8vil quelqu'un dle ses emi fan ts!Itno ogégtOî (le feni-

ue ontells pas alnmées d'un esprit nrifeitaotre

Ille! Quelle ii'a pas été leur exl)zusioll Les limuiteS dentr

l»iYs, avec ses IlliiSoliis dut nord, ni'onit pas etc suI-lîiaVîtes :11

ýléPlOiemeiit de leur zèle. Leurs services, soni aprces a tel

lit qu'elles ne~ peutvenit suffie C aux Seuvres que loietdS

rexde leur coiiiier. Le grand 1BOxnl)re de vocatOl elgeîe

a été une gVrande cause de bîénéd icti,1l pour notre pas pire-

11P5grde d'en tarir la source. ll TjurTotc

Ceregard rétrospectif' est de naue1 nu éjUi ilt<

iu oceriie notre niationalité olîre-t-il un.1 Préag uias31

MÛîalt,? Je regrette die nie pouvoir dire, 011i.N'VIsl
15P1

CItenldî certaines voix demanider de ýiParer la fêe<jCe

la fête religieuse pour la célébration d l.approbteatio ca

o notpas, il est vrlai, renicouitiétoiue etqu et

l11dieIlI 1t, française, esseiltidlellift c~hlqC leu lore dètt

fête Ilationiale commencée au pied de Celui (lui est l oc

uatious soit coîtilillée sou le regard de )jeuî * rîe r or

~Oiîo"es, )iu erienoe suffisant pour rlirior

hltoualité. C'ependant, ilous devonls avouer.q',11g
S introdu-it chez nous, mal qu~i déjà, a et é la Cause de malheurs

-- jnote prtesi nlous W'y Por
Presq'u'irrépaî.ables, mal qui sera nor rtReis 1eligion~

tous remède. Nos pères étaienit 1-llis sou, la dvse C

et sae.bl auo r'u qu lieu de s'attacher

à 8ern l udh devr le canadien ligne de condiîite. se

Upriiicipo u er déterminrger sa onduit

fai 11 devoir de s'inlféoder. à 11 parti et de eNedeos

a" Po0int de vute exclusif de l'intérêt de ce c1t -rit. sra 110-

11011s l'as ainsi opportunistes;mnettolîs 
de côté qu eiti rseit

tre Mnalheur. Attachons nous aux priflciPesqiSel eset
niotreoutde colnduite claire-

ils nos ons rru toujours notre liguIe ',henu raI-

iO'eit tracée. L'esprit dàe i arti nous a el 11é< hé toldee

lier Pouir la défense des droits i lntesabs 1ppre sW de

MalnitoIbaa leurs écoles conPtCes ab le e contrire-

189O sur léducation resteiit'la rloi es a
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lnent à la, constitution et nmalgré qu'elles soient uneli 01)1)1rC5-
sion qlui pèse lourdement sur ine partie de la population. Cet
état de chose est sans auceun dloute le résultat de l'esýpr-it de
partie. Si dès que ]at difliculté a surgi l'onî s'était mutuelle-
ment donné la main, ignioran t toute ailégeance de paO;Si
dieux <éîtés l'on eut concentré, pour11 le triomph)le (le cette -anlse,
les efforts luis entjeu pour' l'initérêt des partis, le Ina 1 que iiolls
déle)or'ons n'existerait pas aujouî'd'hxi.

Si nous výoulons être béni de D)ieu, si nous vonloxns eropé
rer commeii peu ple, nous de-i-ons êtrîe fidèles il notre mn îs,,i0ii'
l'apen-ns (lue le l3ion Dieu nie laisse rien sans récoîn 1Wil
se ou i-ans chiâtimrent suivani)t qu'il y a mérite ou niîe Col"
'lie les pieupiles n'existen t que danms le temps, le Bont Dieu les
traite dans le temps suivant leuîrs actions.

Le prédicateur c onclut eii nous exhortant à être uni pour le
mnaintieni les principes d'ordre et de justice et nous assuranit
que notre nationalité par sa fidélité à sa devise " lionet
P'atrie" pourrait marcher %-ers sa destinée et compter de heafll
.jours cii dépit de tout ce qui pourrait s'opposer à son déveloP'
pement.

A l'issue de la mxesse _M. .los. Bernxier, vice-président de l'as-
sociation Saint JTean Baiptiste dé- 'Saint-Boihîcàe, lut une ma'f
guifique adiresse. Nous n'en lèerons pas l'appréciation, nous ai,
inons mieux reproduire un résumé dle la réponse (llly fit M.
l'Administrateur du diocèse. Je nie puis, a-t-il dit, assez vous
remercier et vous léliciter de votre belle adresse. Elle est de
nature à réjouir l'âme d'un prètre. J'en suis fier sous le raîY'
p)ort de la fox-mne, muais combien les principes étuis et les senti-
nients exprimés ni'en font oublier la formte Mûte par ces prin»
cipes et animée (le ces ýsenitimenits, la nmatijonalité <an adieiiiC
firaîîýaise pourrit iarcher v,-irs sa destinée De 'Maistre, CO
gr'and pemîseur, a dlit qu'il n'y a lias d'organisat ionî sociale (111i
puisse sub)siste- si elle nî'a Dieu pour fiui. Que notre niationalV-
té soit fidèle aux primci pos étuiis et cee auxra ce gage de ve
Que le (Jaiîada c ontinue à fouirnir (les prêtres pour11 lat direC
tioxi des paroisses. pour le maintien (les inîstxitutions re1ig'ieltV
ses dc charité, d'éducation et pour le service (les mnissions;
qu'il conitinue à lournir des religieuses pour les fins d 'uenset-
gieulent et pour celles dles établissemîents de charité, et l'ave
iii'- verra notre petit pEuple s'accroître et se développer à tia1

Vers des joui s qlui pourront ou plutôt qui devront être des
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stplrles natiohiS oeflle

Jours de lut te, p)uisque la lutte M -ou lMis cesjounsr se,-

Pour l'individu, la coniditiol dle iýeXýsteiWC cuel evoir ilc*

l'(lit desjours heureux dlu bonheur (Iue 1)*('lt

'cotpli 'egltrIA(h,
Je re-rett I bece (le sa' Giraiideîîr Molîsi u S Bonh

Vêue Oi UR 51<'iaCU( S îxprettc des 1eçofli du Bl

140ilre est 'Si sen1sible aux 11s1 irati ODS prdite1 ar le ýsellti_

iYtiit (h] liCi !t'onbiii l a rai été, heureux d'être aîlt.otir.

au milieu de vous ,"t sa Voix vou 'urai trdu1citr

'Tits appropiés les élans die S011 * allie SI ( .had 1 )jes lcil'

81 klidelite dans la Toie dut devoir ! mais 1,aiss<"y IO1OU I

re que si de grndes distanices BlOUS prIvelii de sa preselitCe

,3a 1enIe. s, cour le report ent auIl 1 ilieu (le liouS.

La Société SalintTetill.Ialtste avait Vr~ un baeau Pll"'*

hue turiouà 'Sainit Norbert.Ilser cel oi )corsOleur

Prirent part- La rivière R~ouge Sicpii~ isucuslu

d'une vi« il les sur l'eau dans

fourlnit l'occasion duecourse de itrin_1oia
8pcedes nieuf milles qui séparent Saint4 xeursiodliStin

Norbrt. Il était vers les deux heures quand leIncrioî

atrivèemî,t à destiinatioui. C'était une heure? ti eu

raais le diner sur la berge verdoyaute n'e fut iiuxgu

Segnurordiniaire et mnalgré

IMnegnu litchot avec SOnIfaîîeîcnr e excur-

8011 état de faiblesse voulut se Porter ài la rencontet des

livéenes Gises et leurs élèe, tu

f9,ilf stmbe S illurs de Saint.Norbert Viiu-

~raud nmbr de personnes duvilg 
tad-

renit aussi les saluier. A cinq heures le bateau rerni heures.

reet 1011 de saiit-3onifae où il arriva d'rbiles mhu-s

Tpout le cours du voyage, un orchestre cOMP ué d' lectiles

Sicienls Italiens, avait zî les intervalles rapPo '-1sýéec e

excurSionistes de morceaux choi*sis.,ScéCer

Tout le cours de cette fète,le drapeau iCrllt Pa,éCeu

a éjoui nlos coeurs. L'e sanictuaire dle la Cathédrale el' était a

ý 7 l é e a g a d c r o i x b l a n c h e d e t ç r Cei l e u ' r -

ý8 ole d'azur avec airéole l u el s il Drapeau du

blsont flotté el, tête du défilé de1 la pro ýes0 - at notre

S;acré.Coeur, l)uisses-tu flotter paýrtout et toujours de

'Canada fraùçais et être 'le fidèle symbl de«Qasi

Coeurs français. Fasse le Divin Ç, u qi tie Mèriei~ patri'

()draeaàdu Sacré-Coeur, Celui de l'aile Frnce! de France

O'puisses-tu être le drapeazt de la douce.iFr du réveil d'un

le généreuse! Oh ton apparitioni serait le s ue
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gran p'plo, il serait les armes parlan tes (le ]at devise 'Ge'st3
P ei per l"ranicos". Le mnême eiiiblèrno réunirait sous des cielUX

(Ijlerntsceux qui cloiveiit unir une mêeorxi-îîîe et unie 'Ofl'
1inun1e Mission. Celui qui est le maître de l'espace et du tenlils
et dont lit foi fidèlemeont coiiserv-êe, ferait de l'humanîit é eî
1re les citoyenis d'une même patrie, serait réjoui (le voir, ô FralV»

v!sur tes moiurnents flotter sont étendcard!I lit soulv(,nIt des
lieux loinîtainîs, où unt même esp)rit d'abniéga.tioni, un méme besoin (le sa dl-.ciri.-eriit ces (natsje Zndeux pattries Ilai5
d'uni nmème coeur, veri-aienit arborer ce commun drapeau syii'i
bole (le paix et (l'amour; ce drapeau, leur commun dévoflle
ment à la cause de Dieu les a (le lon gtemps portés à l'arborer
eli leur coeur et à voii loir l'implanter dlans celui des Peuplades
qui sonît l'objet de leur zèle alpostolique(.

DiN'ýG ! DANG! DOUNG!
Les nouvelles les meilleures et les pluls arél)ls ous arl'i

aen étilièrement de M onseigiiem- l'Ar<-hevèqu-e. Sa G1raii'
(ln-aprésenté sshommages et ceux cie soit dIiocèes( il

Paneélie X; El le s'est dirig,ée ensuite à Viennle, où l'Em pCwe
meuî- d'Autriche lui a gracieusemenît acodeune aucliemc,
piivée. Le compalgnonl de voyalge de Monseigneur l'Archev'.
(pie, le Très lRév. Père Lacombu, l'infatigable iiissionnaire de
l'Ouest, se p)orte à merveille.

M,ýonsieýui- l'Adminiistrateur cdu diooèse, le T Rév. M. Du-as,
V. Cr., avait pour hôtes ces jours derniers, Mgrr. E LeLral, 0. -NM
1 , Evéque de Saimt-Albert; Mg-r. E Grrouard, 0. M. 1 , Vicaire
Apostolique de l'Athabaska et Mgr. G. i3 reynat, 0. M.I., V'icai-
re Apostolique du Me Kenzie et du Yukonî. Ces trois vénérables
prélat sont en route pour l'Europe où ils rejoindront à Liè,-
ge notre bien-aimé Archevêque.

MAInýON-CHAPELLE,. Les élèves séminaristes du Collège de
Saint-Boniface pourront avoir leur pension à la Maison-Cha'
pelle à raison de $6 par mois. Le paiement devra se faire d'a-
vance pour trois mois. Il serait à désirer que les élèves fissent
leur application au moinis quinze jours à l'avance.

AUX PRIERES.
Dame Elizabeth Lavigne, née iRiché, décédée à Neche, Da"kota N., et inhumée dans le cimetière de Saint-Boniface.
Nos -sincères condoléances à son fils, le Ilév. M. J. Lavigne,

Curé de Neche, et aux autres membres de sa famille éplorée.
R. I.P.


